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Lenine,
Dulcimène,

L’ Amour,
Les Graces,
La Contftance.

La fcene eft à une belle campagne, apartenante aux Pa-
renta de Lenine.
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SCENE I.
LLenmEe affife fur la pente d’une colline, au fommet de laquelle it- y- a

un pavillon: au bas de la colline on voit un beau village, affés long

entrelaifé de fauliers. A l’autre bout du villege il-y-a un jardin

une maifon feigneuriale. Des champs fertiles une belle forét

entourent cette délicieufe campagne.

L’Amour les Graces, ne quittent jamais cette charmante
contrée, s'approchent de Lenine, pour Lui préfentes à fon jour de

nom les hommages qui Lui font dûs.

L’Amour. &‘les Graces.
Animés par les feux d'amour,

Nous célébrons le plus beau jour,

Et Vous fouhaitons du bonheur.
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Que toutes les Félicités,

S’empreffent de recompen/er,

Les vertus du plus digne cœur.

L'Amour les Graces, apres avoir achèvé leur chant,

entourent, comme à l’ordinsire, Lenine ne Ja

quittent jamais.

SCENE II.
Lenine. L’Amour les Graces

Dulcimène.

Dulcimène
ayant fuivi les traces de l’amour, il arrive chés Leni-

tie, Lui difenr:

La vanité, la grandeur, l’opulence,

Ne fauroient faire mon bonheur.

Le feul reffort, par qui mon cœur sélance,

C’eft lefpoir fi doux, fi flatteur,

D’avoir pour fruit de ma confance,
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La main de ma Lenine fon aimable cœur.

Mais, à ce tranfport qui m’anime,

Le chagrin mèle fa langueur;

Me fentant déchirer le cœur,

De n’avoir pas encore, un bonheur fi fublime.

LuLieñine.
Ne craignés pas mon cœur fenfible,

Prend confiance à Vos vœux touchants.

Mais fongés bien qu’avec le temps

Vous n’expofiés ce cœur, à la peine terrible,

De Vous voir rompre Vos ferments.

Lenine Dulcimène.
Ainour tes vis EP tes amufements

Ne femblent toujours que douceur;

Tundis que, coquin, tes emprefements

Ne tendent fouveut qu’au malheur.
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Un loup EF tigre dans les fers,

À fon gardien eff attaché,

Et méme un lion aux deferts,

N'égale pas ta cruauté,

L’ À mour,
Amants, ne foyés pas en peines

Sous mes aufpices Vous ferés heureux.

L’efclave le monarque, la bergère la reine,

Sentent également mes feux.

Ma naïveté enfantine,

Charme affujettit Tes cœurs,

LES

Par Ia magie la plis fint,

ce fais naître mille fureurs.

C'eff par moi que le grand Alcide,

Près d'Omphale apprit à filer:

Les métamorphofes d'Ovide,

Prouvent mon droit de commander.
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SCENE III. derniere.
Lenine  Dulcimène. L’Amour les Graces.

Et la Conftance.

La Conftance
pureÀ ais-toi, enfant préfomtweux,

Que deviendroit ton foible empire,

Si je n’affermiffois les vœux,

1 3 3Conçus dans ce premier délire,

Que tu fais naître par tes feux?

Choififfés-moi pour vous conduire,

Amants, je fui un guide moins douteux;

De la meilleure Mère admirés exemple;

Reconnoiffés Ses foins, Sa fermeté,

Par moi Elle Vous mine au teuple,

De la vraie félicité.
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Dulcimène,

La conftance a raifon qu’elle foit la tidèle-.

Compagne de mon amour.

Lenine.
Ah Dulcimène, fi ton ame ef telle,

Sois fur de mon plüs doux retour.

LE FINALE:
Lenine. Dulcimène. L’Amour

La Conftance.
devuel doux vepos, quelle vive allegre(fe

"3tt

Se joint à nos contentements.

cul.
Un vrai bonheur couronnera fans cefle,

La conffance des deux Amants.

“Lenine.
Les ‘doux effets de !'efpérance,

Me font attendre du bonheur,

Trees es
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Sous condition de la conffance,

Vous recevrés un jour mon cœur.

Tutti.
Quel doux repos, quelle vive allegreffe

Se joint à nos contentements,

Un vrais bonheur couvonnera fans cefle,

La conffance des deux Amants.

Dulcimène.
Quel beau devoir de Votre amant,

D’ avoir pour Vous um cœur conftant,

C’ef}.de mon tendre amour l'unique gage,

Mais À demande auf, le Votre en partage,

Futti.
Quel doux repos, quelle vive alegrefle

Se joint à mos-contentements.

Un vrai’ bonkerr courommera fans cafe,

La conflance des deux Amants
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L’Amour.
Fe. Vous avoue, la conflance-

Æf: le Soutien de mon Enfance.

Blais qu’ auvoit-eUe à conferver,

Si je ne favois commencer,

Tutti-
Quel daux repos, quelle vive allegrefe

Se joint à nos contentements.,

Un vrai bonheur couronnera fans cefle,

La conftance des deux Amants.

La Conftance.
Parlons fans préférance,

Nul me doit être mégrifé.

Nous. fayahs maintenant,

Qu'au plus doux fentiment

dAnour tu donnes la naifance,

Et moi l éternité,

PUF



Tutti.
Quel doux repos, quelle vive allegrefe

Se joint à nos contentements.

Un vrai bonheur couronnera fans celle,

La conffance des deux Amants.

FIN.

Un Ballet qui répréfente le Triomphe de la Conftance.
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